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7 rn en 
d De. FLORENCE ,de 19. Mars. 

a E Citoyen Zafoni , qui réfdoit 
ici de la part de la Cisalpine, 






































publique /talenne.: Ileuchier, 
Kij eh cette quêHité, uoe Audien- 
at ce extrgordinaire dé notre 

ivtreln. Le Citoyen Taffoni y a votifië à 
eftél'inftaltation de fon nouveau Gou- 


Ettmpleire de la Conflitution de la Ré- 
tte Jfalienne, avec la Lifte des Au- 
Bast :€loës à Lyon. Le Roì a témolgné 
kt Borgé. d'effeires fa plus grande fatis- 
fur ces communications amicales. 


BP anis, le 15. Germinal (5. Avril.) 


Ees Legiflarif a été ouverte avec folem- 
a C'eft la première Selon de cetre As- 
Mrt sprês fon premier renouvellement 
ERA. Dès fon débuc, elle 2 cOMMEE- 
gie ce grand intérêt, que tout 
Whit rendre quelle préfenteroits „En 
Besier , les divers Ecrits férieuz ou 
West CS, publiés ces jaurs paflés pour 
Wir de Ja Religion ou contre le Déca- 
sn og aus Fidsportance, ou bien l'ur- 
Mes pee la chofe, paroiffoieat. annoncer , 
Ee, CUvertare même du Corps- Légiflatif 
me tege 1e feroir éctorre tes projets conus 
b Rape tte Carholigae. L'augurez'a pas été 

ki, “Sar. Le Gouvernement a d'sbord 

ub refenter à la fan@ion des nouveaux 
Ei Veres te Concordac, arrêté P'BtÉ der- 
EN rin be Saint -Siège , aïnfi ue les Loix 
Ks os wiers .projeetés pour Vezéeurion 
Ree Filte, Ee Religion Carhvlique fera 
Mée par les. Confuls.a@uets; & les Mini- 

ce Culte ferontentretenus par l'Etat 
rp. er. Conful nommera peur gouver 
ie Egtife Catholigne en France za. Ap- 
E: pet 50.-Evêgues „qui feront-cott- 
As Perle: Pupe. Cedzvet préteront, 
Moi CS maine du Prenrierb Confil, les 
Uatignes de moindse rang. eure: cete 


ars 


‘vient de preudre le carsêêre 
ven de Chargé- d'affaires de laRé- -P 


Ament, & Inia remis en méme.tems 


sjourd*hri la Seflion-extraordinsite du. 


en OO NUME RO KKE Ee: En 
LLES POLITIQUES, 


ke ks: _ publiées à LEYDE,.le 13. Avril 1802. 


& 











les d'autres Magiitrats, le Serment de fidé- 
Hité au Gouvernement & à la chofe publi- 


que; & l'Office Divin fe terminera par des 
prières folemnelles pour le falutde la Ré- 
ublidue & des Confu/s, Notus reviendrons 
inceffsmmeut fur cette matière & fur toutes 
les circonftances de l'incéreffante Séance du 
Corps- Légiflatif de ce jour. Ke 
Le Tiers-confolidé vient de remonter jut- 
qu'à 56. & un quart pour- cent. 
EXTRAIT des Nouvelles de LoN- 

: …___DRES de 6. deril. 

7 ye Depuis que Mr. Addington a pris tés 
‘stoes de l'Admsinifleation, de concert avec 
‚une partie des Adhérentsles plus modérés 
‘de Pancten Miniftêre , il femble, que les 
événemens fe plient tous pour rendre cette 
‘Adminiftration heureufe, & pour faire tai- 
te tes mécomtens. ke retour de la Paix 
eft accompagné des plus heureux augu- 
tess :& le fuccès, que le Premier- Mini: 
Are vient d'avoir dans fa nouvelle opérd- 
tion-dé Finances, femble être le garant d'ù- 
ne prospérit6 renaiflantes Ml vient de Pa- 
chevers & elle eft générelement applau- 
dies On la tegarde comme la plus avantd- 
geufe ‚qui air été faite de longtemss L'Em- 
‚prunt eft convenu & figués & cependant 
des Fonds ont monté, la circulation eft ai- 
fée, & l'Arganten abondance. La fupprês- 
fiou-de la Taze fur les Revenus, par lá- 
quelle le Chancelier de 'Echiquier a antí- 
cipé le voeu Nazional & réponùdu d'avaï- 
ce aux nombreufes Requêtes, qui alloient 
Îe préfenger: à cet effec, a achevé de ren 
dre.plas GenGbles les effets de la Paix, & 
de.facditer les moyans de pourvoir aux be- 
foins da Gouvernement: Cette révocatok 
ouvert. les Cailles des gens à Moonoye, 
qui aiment mieux amopceler leurs Tréfory 
dens leurs Caffres, que de s'expöfer à faire 
connolgre leurs richefTes & taxer leurs Re- 
wands: Délivrés de la crrinte , que les Perce- 
pteursdu Reveng-public ne fgachenrte man- 
tor des. Dividendes, qw'ils- regoivent à Ia 
Bengae „il eft-probable , qu ils s'emprelfent 
d'employer” Fours Capitauk, morts durtet 


anerque tems, à acheter des Fonds, dont 
Ja Paix, malgré un nouvel Emprunc affez 
confidérabtes fait tous les jours monter ie 
prix. Samedi, 3. Avril, il y eutuùne hauffe 
fort fenfible, & qui furpaila de beaucoup 
Fattente des Hommes les plus verfés. en ma- 
tière de Finance: A la c'ôture de fu Bour- 
fe, les Annuités confoliddes Etoient, poùr 
te compte d' Avril, à 74. & demi; ce qui 
faifoit un accroiffement de cinq pour- cent 
depuis le Lundi précédent, It réfalta de 
cette hauffe un avantage três.- utile. pour le 
marché du nouvel Emprunt, que le Mini- 
fre n'avoit pas encore conclu. Le 2. au 
matio, íl fit fgavoir par Lettre aux Gog- 
‘verneurs de la Banque, & Mr. Abraham 
Newland informa de M part les Intéreflés 
du Stock- Exchange, **quetla Somme, dont 
„ le Gouvernement avoitbefbia, par voye 
‚ d'Emprunt,. pour le fervice de Fanùée 
‚ courante, étoit de 25, Millions pour la 
» Grande -Brétagne & d'un Million & de- 
‚s mi à lever em Jriande, ” Pendant le 
cours de la journée il y avoit eu à la Bour- 
fe one foule dAcheteurs dans Ies Fonds, 
dont l'oa, ne fe fouvient pas d'avoir vu 
exemple. Nous ne déterminerons point, 
jusqu’où Ie Gouvernement peut avoir éié 
i-mbne, pour Ie compte du Poblic, 
dans les achats, Il'eft certain , que ja- 
‘miis mefure ne Fur plus falutaire pour les Fi- 
nances d'une’ Nation que celle d'employêr 
une partie fixe des épargnes au rachat de 
ta Dette publique, eu prix-courabt au- 
deffous du pair; it eft certain auf, que 
Te Gouvernement Britannigue Vemploye, 
cette mefure, avec: autant de loygsuté que 
‘de: foceèr.- Ain H eft-à préfumer, que 

r. Adington Vaera foivie dans cette oc- 
csfion unique, uoiqu'ik en foic , il fe 
trouva mattre de fon marché. Le 5. au 
matin il regut les propofitions feellées des 
fept Maifons de Banque ou Sociétés de Fi- 
nance, dont nous avons rapporté les nom 
C'dans notre-dernière Gaaette :) Nousavons 
dir, qu’oatre 65, L. St, daus:Tés Annuitds 
confolidtes & Go, L. St. dens les Annuités 
réduites , que les Soufcripteurs auroient 
pour chaque cônt Livres Sterling: dans ie 
nouvel Emprunt, les offtes devoient rou- 
ter fur Vaccefoire d'une portion. quelcon- 
que dans les Annuités confolidées 3 Pe cs 
mats difftréee, c'eft-à-dire, donnles Intée 
rêts ne doivent commencer à courit-que da 
5. Jauvier 1809. Les Billets ouverts, il £® 
trouva; que la Maifon Esdaile-& Comp. 
damandoir 9. L.St, 15. Ch, 5, Robarts, Car 


"£és diffdrdes, a été déclarée en conféd 


„et la confiance dans la préfente Admif 


‘Core davantage par la perfpettive, @ 


Pancien & le nouveau , qui avoient € 


-Financière du Gouvernemênt:: Il. « & 
en même tems l'affarance du prochain: 
“ment de taus les Billets d'Echiquier eN 


tis % Goldermidt 9. L. St. 5. Ch; Sir LEENE 
Baring & Comp. 9. L. St. 4. Ch.5 8 8 
ham, Everitt & Comp. 8. La Sct, td 

les Intéreffés du Srock- Exchange 7 EN 
IS. Ch.5 les Banquiers 7. L. St. 15. Ch» 
fin Smith, Payne, & Smith, 6. Livrij 
19, Chelins, 3, Soûs. Cette dernièréf 
fon, ayant zink fait la demande la plú 
dérée pour avantage acceffoire des 


















































Contraêtante du nouvel ‘Emprunc: Bé 
ai{é de calculer., que fon offre a pas 
deux pour-cent le plus haut pris 
Bourfe de la veille; (Gavoir „, qu’ Elle! 
les Ann. conf. au taux de 76. pour ii 
Cependant, imnrédiatement après, fa 

du nouvel Emprant étoic de 4: ‘su 

du pair ; elle flotta enfuice eutre ce t4 
3 pour- cent; mais avant la fin du j® 
payoit déjà 4. & trois quarts au-d& 
pair. — Qa peut couciure de-là & 


tion: Le Premier-Miniftre l'a anim 


donnée, d'un nouvel arrangement pO 
réduêtion progreflive de la Dette, ef 
nifant tes deux Fonds d'Amortiffe 


leur diretion & teur deftination part# 
res; féparation, d'où réfultoit de 
plication &c de lembartas dans la n® 


celation 5 mefure qot, en raffermif 
Crédit public, prévient les Financië 
Fimpoffibilité , qu'il y aura bientôl 
placer leurs Capitaus fur la Nation a} 
que dans les Fonds. canfotidés: Et, 
qu’sient été les revers ou lés inconvénië 
la Guerre, Fon ne fgauroic nier, $ 
Commerce auflì immenfe & présque € 
GE par toute FEurope ait férvi à angus 
confidérablement les richeffes d'un £ 
nombre de Particuliere. *’ ‘ 
“5, Dans des citconftances anfikfa voten 
te Chancelfer de, lEchiquier a fait i4 
Séance deë Communes du:s. Avril, TEN 
ture du Budget. La Chambre s’écawa 

mée en Committé du Subfide, il prô 
un Discours, qui portoit en mêmês 
\'empreinte- dela modeftie, de la dA® 
en. (a-propre capeciié, meis ao des"? 
& des connoidfances les: plas spprofci 
be magtant des Sabfidee, pecordés ju 
jour âme des. Avril, et, foivant À 
hlean qu'il en fournit, de 24, NA 


Bo: L. St, 6, Ch, 2% Soús- & demi, 
Ra, Millions 806,092, Li. Ste pour la 

Á gee-Brétagne, & un Million 808,338. 
WY Pour V'/rlande. Le nouvel Empruat 
b se Miniions coûte au Gouvernement 14, 
‘Ons dans les 3. p. C, confolidées, P3e 
CEDAs dans les réduites, & la portion 
up les Annuieds différdes, Falfânt uu coral 
90. Millions 351,375. Le. Sterling, dont 
St annuel fera dês-à-préfent (outre 
CE Moi commenacers à courir le 5, Pan- 
IE ::t808.) d'une Somme de 3, Militons 
MESI. L. Scerling, Pour trouver ces In- 
SS le Miniftre propofs une Toze addi- 
Elle Car le Malc, lé Houblon, & la 
EA kune de dix Chelins par en pour 
RE: Garcon de Boutigee- ou Oavrier, 
GEM dans la Meifon: du Meire ; un 
Mt {ur les Exportations & Importations, 
REU à Ia Tare des Couvois, &c. Nous 
COnnofsre ce Pian plus amplement 
Je: fuite „ pour annenoer feulement 
Me Oiccds , qu'il a eu. Mr. Zhit- 
PA À la vérieé , ceufura avec: vivacité , 
Heut même dire amèresment , tout ce 
Pi Rremier- Miniftre venoit de dire: 
B: Torsqu'on fgaure, que ce Membre 
NRPofieion eft un.des plus riches & prin 
Nu Braffeurs de Zondres, l'on. ne s’é- 
FNS poinu, qu’un projet, dont une Taxe 
enelie far le Houblou ê la Bierre 
Fe partie efféntielle-, n'eût rien, quí 
pluie, Mt. Addington. releva fes 

Et tles objeftions; &, comme il y en 
ks U, gut regardoiene Fes éloges donnés 
KN àfon Prédécefléur immédiat, Mr. 
ay, Ît enfuiite la parole & entra dins une 
RS da fon Miniftère-G ample & fi. dé- 
EME > qu'il paroft avoir faifi cette oc- 
t hd empreffement, d'äbord après 
EO bt vj Deur impofer- filence à fes Enne- 
8 ‚ Greg ne-pur lut paffer cette efpè- 















hees tOmphes-@&, Adverfsire conftent de 
EN, et Minittre , il ne démentit-pas encore 
tis - ct Vaatipatiie, qui: fembie ré- 
feeux. Mr. Pitt loi: répligua… 
Mrs Fones-termina cet épifode des Dé- 


… 
LER * 


tek anciens Miniftres. H n'y eut 
pontre le Plan du Chancetier de VE- 
hi ger» de contradittion réelte- que de le 
Ay Mer. Whitbread: Les Réfolutions, 
hr eit propofées, fùrent luëss Ea 
soe FE réforme, & le Rapport Gt 
De au tendemain, * Alen 
Arant le cours de la journée, les, 


| Di Sonf. à 3. P. C.Ont été de 74» Ktrois 


* 
B: - 





FAngleterre ne s'en mêlent enfia 


St goe fortie, ironique à fa mauière, 


quarts à 76. .&. demi: A Ia ciâture de Ie 
Bourfe elies étoient à 77. & un quart.” ° 


De Lerpe, le to, Avril. 

C'eft une des fiogularités de notre âge „ 
qui n'a pas échippé aux Obfervareors, de 
voie des Répubiiques élever des Monar- 
chies, &: des Monarquês, créer des Répu- 
bliques. Ainfi là France a fondé le Royau- 
me d'Etruries aiofi la Rufie la Porte & 
Pethigleterre ‘ont Formé la République ds 
‘Sept -Ifles… Malbeureufement, tandis que 
VEfrurieefttranquilte, les ZZes- Unies Wort 
fait parler d'elles jasqn'ici que par leurs 
troubles. Civile. Meis, quels que foïent 
leurs desordres , leur Confédération, re- 
eonnuä: pat tes Préliminaires de Londres &. 
le. Traité fubféqueut ‘d’ Auziens, vient.d; en- 
tref daùs la ligne des Brats, & mérite en 
conféquence qu'on sen oceupe. Les Ifles „ 
qui la compofent „ font Corfou, Pachfu , 
Ste, Maure , Céphalônie „Ithaque ou la pe- 
tite Céphalonie , Zante &: Gérigo , toutes 
fituées- dans les eaum, qui baignent la Zwr- 
quie Europdenne. Le Fournal ofistel de Frans. 
ce du 4: 'de ce mois contieot, far leustrijte- 
Geuation , l'Article remarquable ci-deflous.. 

__ -CorrFou, 15. Mars. BEN 

‚‚ Be plus grand desordre règne dans no» 
tre Répobliqae', & jamais on n'a été auf 
maltreureux 5 les Faêions-fe fuccêdent & 
tons les mois notrê état: empires Zante, 
Caphalónië. &' Còrfow--formene réellenrent 
trois. Eráts féparés. A la Konte dès Puis- 
fances- Chrétiennes , c’eft áujourd’hui les 
Turcs:que lon a chargés de la. haute: diter 
&ion de noe affiires.. C'eft en vérité une 
étrange' deftinge peur notre République de 
fê trouver fous-les Pirmans de la Porte, ” 

sa Voict un: dès Firmans, que nous ver 
noús de Teéévoir js mais la ‘Porte“,: qui: 
beaucoup de peine À gouverner fon' Pays 
ne pourra jamais, (ils Rufie, la France & 
, récablie 
la. Paix-& le bonheur au milieu de nos Cam-- 
pagnes infórtugées.. sn 


; Ps hbe Eng tn 
EBerTRe du Caïtmacar, en Prdfidèntrdu Staar. 


ss, Lagtoird des Chrâriens., iAafyle dn 


‚de la. Matton.de J&fuss; le. Préfident du Sénat: 


dela République des Sept-Ifls, haut & her 
noré Comte S-PERIDION- T'oocHtr, donk: 
la fin puiffë Etre comblés de profpérités, *” 

ss, Aprés vous avoir préfenté-nos plus pures: 
falatations; nous vous faifons part,.que us: 


avons ééinformés dernièrement, qne-les In-- 


dividus „inwités & convoquêés & fe réunir pour 
manifkVer leur opinion fur les mefures „„qurexi- 
ge », depuis. quelgge tems „ la réforme de Fene 


tire Corititution de la "Répübligue, paffant 
outre fur cet objet, onteréé de nouveaux Lé- 
giflateurs, & ont ofé faire une nouvelle Con- 
{ticution , fans réflêchir , que celle de la Répu- 
blique , ayant éié acceptée par la Sublime- 
Perte, & approuvée par la Cour Impériale de 
Ruffie, ne pouvoit être changée fans le con- 
fentement »éciproque & la volonté des deux 
Cours, motif pour lequel toute innovation de- 
vient nuile ; & que les Aéréfiarchi , après 
avoir mis à exécution leur changement hardi, 
projettent d'envoyer des Députés pour obte- 
ir la far&tion des deux Cours. Afin d'exci- 
ter la Sublime- Porte fur de femblab!es procé- 
dés, vous vous employerez immeédiatement à 
maintenir la première forme du Gouverne- 
ment, tel qu'il exiftoit dernièrement , réta- 
bliffant celui du Sénat & de l'Admin {trarion 
de Corfou comme auparavant, jusqu'à ce que 
Ja Sublime- Porte prenne en confidération le 
changement propofé , de concert avec la Cour 
Jmpériale de Rufie. * 

‚ Et, attendu que la fus - dite AfTemb!ée ne 
fe foumet point au Sénat, les Dépuiés, qu’el- 
le a envoyés, ferout confidérés comme Zn/ur- 
rebtionnaires & Héréfiarchi. En conféquence, 
dès que vous aurez examiné & pefé avec foin 
Je Plan qu'elle a propofé, vous Île foumettrez s 
tant à la Sublime- Porte qu'à la Cour Impérta- 
le de Rufie, par l'intermédiaire de leurs Mi- 
niftres , % y ojouterez les obfervations que 
vous feriez dans le cas de faire fur l'objet pro- 
pofé : Vous conférerez & vous confuiter: z 
avec ceux, que les deux Puiffances ont d:ftin- 
gués, & qui font connus par leur amour pour 
Ja Républigue, tels que les deux Comtes Si- 
euro- Villa & Capodiftria, de même que ceux; 
‚qui, aprêsla Révolution de Zunte, ont pré- 
féré fupporter la dévaftation de leurs Proprié- 
zés & même l'exil, plutô: que d'abandonner 
l'efpérance du Syftème de Gouvernement , ap- 
prouvé par les deux Cours Alliées, *” 

7, Pour que vous foyez à même de réprimer 
toure efpèce d'oppofition de la part des Fa- 
Aieux, les Troupes & l'Escadre Avfe, quis 
dès le principe, ont été les Auxi'iaires de Ja 
‘Suhlime- Porte, & qui, par leffer d'umre Con- 


vention palfée entre ces deux Puiffantk. 


trouvent maintenant à Waples, feront ® 
dispofition pour vous aider, * 
„, En attendant, l’'Ambaffaideur a’ Angl jp 
re, notre Ami, demeurant daus cerre CH 
le, a été requis de faire prêer au befoid). 
jusqu'à ce que la Force ci-deffus ine 
foitarrivée de Naples, afliftance & maltp\ 
te au Sénar, parle moyen de VEscadréf. 
tannigue , quife trouve dans cette Ifle: }, 
„ lt eft encore à obferver, que la REP 
que Frangoîfe, comme garante elle- mer, 
la République des Sept-Ifl:s, voyant gup. 
principes de la nouvelle Conttitution fonlgh, 
lement contraires à la:faine raifon & ap EX 
fur des fophismes , qu’ijs reffemblent à ch 
ftème qui occafionna des Guerres fi lOP} 
& fi ruineufes, dont la France fut omiges- 
République Frangoift en fera certainemté } 
ritée, & désapprouvera les vaines inno? u 
dont ileft queftion. *” els 
‚‚, Enfia, vous iuviterez généralement de 
les Héréftarchi àfe foumerrre paifibtem} 
Jeur première condition , abandennaot, 
difimulation & ‘fincèrement les projets SEG 
ortformés, & leurs torts feront oubliés ; En 
foient perfaadés , que la Sublime- Port6 \ 
Puiffances fes Alliées préfórerant voir IC] 
dites Hes dans une ruine torale & 1é X 
en déferts, plutôt qu'elles deviennent lek 
ue de nouvelles Révoltes. * RN 
„Quant hilfe de Zante, puisqu’ellëj 
févùie à établir fon Gouvernement RE Î 
tionnaire , la Sublime- Porte donnera IB& 
diatement des ordres à fon Escadre, da0/ljj 
parages, pour invefar I'lfle & traicef Sne 
toute la rigweur fes Ilabitans comme Zim 
les, jusqu'à-ce que, démertant leurs Go, 
naas rânels, ils fe foumettent au Sénat Sf 
tabiffent leur Gouverrement priminf. 
remettons à votre fageîfe & à votre dist 
ment, de faire publier notre Leurre en 10’ 
en partie, felon qu’ vous parciura lef 
convenable. ** \ 
Rour traduBien conforme à l'Originalf. 
Le Grand- Drogman de la S.blime-* & 
(Signé) SCARLATTO CASINAC 


t 


Lopes Suasso DA CosTA & Comp. à La Have, chargé tar la Dire@i0®' 


nérale de la Tontine de 


la garantie de S. M. le Roi de Danemarc & de 
gournellement à leur Bureau, excepté les Samedis & Dimanches, 
pour les deux premières Claffes: On ne regoit plus de Soufcriptions pour 


la Société des Rentes-Viagères, établie à CoPENHUAGU Es 


Norwégue, avertijknt , qu'on v4f, ì 
à recevoir les Soufcrit 
les trois der? 


“Ctaffes. On prut fe procurer chez eux le Plan de cette Negociation gratis. Les 


doivent être afanchies. 


Le Voiturier Never, de Morges, eff arrivé de la Suiffe avec une très - bonne voil 


des Perfonnes, 
Gees tam, à Afas Rour, fur le Rockia, 


gui vordvont profiter de jon retour pour la Suifle, peuvent s'adreffer 2 À 
à la Haye C. Maror. chez Middelk? 


„Jur le Marché-au- Bois. Alrepartirale 15. ou le 18. de ce mois pour la Suille, 








A LE YDE, ax Bureau des 


aar ApBRAH 


EVE nn vv et a men ae 
NOUVELLES 
am BrUuUSSÉ, Je 


PoLirTiQqut 
Yeure. 












| S NUMERDO XXX. 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 13. Avril 1802. 


E Rome, le 17. Mars. Le Citoyen Lebrun, Fils du Troifième - Conful de Fran- 
j ce, & envoyé dans le Midi de l'lfalée avec une miflion de confiance, eft de re« 
tour ici, depuis le:ra. de ce mois, de Palerme. Ìl y.arriva le 27. Février; Sa 
Mijefté Sici/fenne lui accorda aufli-tôt une Audience, qui dura une heure en- 
’ X il eur enfuite plufieurs Conférences avec le Miniftre A@on, Le Citoyen Le: 
ett fon dernier paflage par Naples, y a été préfenté aufli au Prince - Héréditaire , qui 
SUtavec bea ucoup de diftin&ion, — Le Père Cafe/li ,quia accompagné à Paris Mgr. Spi- 

Aparticipé aux Négaciations avecla France , vient d'être nommé Evêque in partibus, 


Te EXTRAIT des Noûvelles de PARts jusqu'au 17. Germinal C7. Avril.) : 
fre ett Ie Miniftre de l'Intérieur, le Citoyen Chaptal, qui, le 15. Germinal, a ‘fait 
Ption accoûtumée aux Membres du Corps - Légiflatif , convoqués extraordinaire: 
dreef les Confuls, ‘* Vous commencez (a-t-il dit aux Légiflateurs, à leur entréé 
De la Salle) vous commencez vos travaux fous les aufpices de la Paix: Vous con- 
ven êrez l'oeuvre de la Vi&oire, Vous donnerez à la République les Loix, qui doi: 
Gon égaler fa profpérité intérieure à la gloire de fes Armes. Je vais apprendre aq 
deorvernement, que vous êtes réunis à votre Pofte. -Sa follicitude fe repofe avec 

ce fur votre Tageffe & fur vorre zèle, ** ‘ Auffi-t&t après la retraite. du Mimt- 
ond A procédé, fous la Préfidence du Doyen d'âge, le Citoyen Bourg- Laprade, à 
tovettion du Bureau définitif, à la tête duquel le pluralité des fuffrages a placé le - 
Cn Marcorelle,. Celui-ci, s'étant rendu au Faûteuil, félicita les Légiflatenrs de 
“Ufe conjonêture dans laquelle ils fe raffembloient; de l’Adminiftration ** du Zéros, 
gp enoie d'enchafner le torrent Révolutionnzire, d’afTarer la liberté de fà Partrie par 


Kd 
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& reele & la profondeur de fes conceptions, & la Paix du Monde par fes Vi&oires 
nang todération, ”_L'Orateur encouragea enfuite VAffemblée à appuyer de toute fon 


Vera. & à confolider l'ouvrage de la profpérité publique, commencé par le Gou- 
Ute AE il fembla fur-tout préparer fes Collègues aux premières délibérattons, qui 
EN Rdoient, en leur difant: *“ De grands intérêts vont fans doute vous être foumis. 
P rapt des chofes, qui font du domaine de l'opinion, il en eft auffi qui doivent fe 
Pte Orter À l'amour de la Patrie. L'amour de Ia Patrie donne le plas noble des ‘cou- 
PD les 8; il élève lame au-deffus des petits intérêts, des-petites paflions; il fait facrifier 
Ì lings ugés, fouvent même les abffraêions Philofophiques, à ce quieft grand & utile. 
ler A du bien eft quelquefois un guide plus (ûr que, le froid calcul de la raifon. 
Ì ten égiflateur d'une Nation ne peut fe tromper, fans que cette Nation ue foit malheu- 
Bah, Une Bacaille perduë eft le fléau d'un moment; les erreurs Politiques font le 

Treur d'un Siècle & préparent les malheurs des Siècles fuivans. Oui, LécisLA- 
Gons » nous feconderons, de tous les efforts de Vautorité qui nous eft confiée, ce 
de j SFoement tutélaire, dont les aftes & la penfée portent lempreinte de la réunion 
nés fageffe & de la vertu. ” Mais, avant lintroduêion des Confeillers- d'Etat, 
em, de préfenter le réfuitat important des opérations du Gouvernement pour le réta- 

kovo dt de la Paix Religieufe en France, le Corps-Légiflatif , far la propofition da 
es A Laborde, arrêta l'envoi aux Confuls d'une Députation de 25. Membres, < pour 
fent Porter le cribut de la joye & de la reconnoiflauce , que lui infpiroit FPépoque pré- 
lem Enfin, aprês la preftation du Serment par tes Membres préfens du nouveau Cín- 
Bra » & l'annonce de quelques communications du Sénat - Confervatenr , les Confeillers- 
h « Porzalis, Regnier & Regnault (de St. Jean-d'Angely) enttent dans la Salle, au 
de la Mufique & avec les honneurs Militäires, Le Citoyen Portalis prend la parcte 
Dier „OPPE tes morifs des Négociarions du Gouvernement avec le Pape, ‘& de tout le 
Veri Ur Porganifation des Cuttes: Nous regrettons, que les bornes, qui nous font 
B fopes» te nous permettent que d'indiquer quelques-unes des principates penfées 
U Discours intéreffant. ”' ' Pe pee 

tn ICPrEfenté la nécefli'é d'appryer les Loix & la Morale par la Religion, par une Re- 
Oitive on r&vE'de, par des Rits, des Cérémonies, des pratiqucs Rêligieufes: El a dr 




























cette néceffitd atteftëe fur-tout par lexpérienee des triftes ects du Scepticisme des de 
tems, qui font qne toute la France appelle maintenant la Religion au fecours des mes 
de la: Société. Le Gouvermement, perfuadé que la Religion dtoit néceffaire ‚ dans les Ee 
bres plus encore que dans les autres, n'avoit à balancer que fur l'application de ce pi’ 
général. La fagefie préferivoit de s’arrêter aux Religions exittantes, qui ont pour p 
far&ion du tems & le refpe@t des Peuples; aux deux Branches du Chriflienisme, celle 
lique & celle Proteflante. En outre, le Chriflianisme en foi, auquel le Gouverne op 
connniffoit que le Monde doit fa civilifation & fesplus prácieufes- lumières „ lut: parol® 4, 
Relgioa la mieux zffortie à la fituation de toutes les Nations policées & a la Polat Bie 
tons les Gauvernemens. C'éroic par linflaence infenlibie des heureufes habitudes, i u 
svoit fait contrrter au Penpie Frangois avant la Révolution „ geve la Répubtiquë 
woir à cette crife violente. On s’imagineroit reut-êrre, que la Politique fairoic afl 
larTant un bibre cours aux opinions Religieufes, & en ceffent d’inguiëter ceux qui Ì®S8o 
fetfenr. Sans doute la L:berté & la Philofophie ze fcruroicat fe concilier avec une Ré ie 
exclufivement autorifée, pas même âvec une Religion jouïffant de certains privilèges: fà 
fés à d'autres Cultes, qui pourtant éroiemt auflì autorifés, Mais on pouvoit les prorége fré 
tes également d'une manière plus particulière ; mais on devoit au bon ordre & & ft 
re-é publique de n'en pas abandonner les Inftitutions, pour ainfì dire, à elles-mêmess glt 
fyitème d'une furveillance raifonnable fur les Culres ne pouvoit Gre garantì que par lep, 
coanu d'une organifatiou légale de ces Cultes. Le Gouvernement, en fentant ta réce Mit Ra 
tervenir dire tement dans les affaires Religieufes par les voves d'une furveillance prate’, 
& en confidérant les fcandales &% les Schismes, qui défoloient le Culte Catholique, s"étljd 
bord occupé des meyens d'éteimdre ces Schismes & de faire ceder ces fcandales, Pour # 
fet, le Gouvernement s'entendit avec le Pape; & „cédant au voeu du Peuple, il veut ff & 
ter la Religion Casholigue ; il veur la doter, telle qu'elle exiftoit auparavant, mais svv 
Min:ftres feulement, qui font nécefaires À l'exercice du Culte. Les Communions Prift 
zes, les Eglifes Rdformêes & Luthériennes, ont de même, faivant leurs befoins, ati} k 
tention du Gouvernement & partageront fa follicitude & fes fecours. Dans le Peuplé 8} 
enfin , on a cru devoirrefpe ter fes antiques ufages, & fou defir de n'avoir, paurtout ce 4 ir 
cerne fon Sacerdoce & fon Culte , d'autres Réglemens que ceux, ouslesquels ita toujours vin 
‚‚ Au Confeiller-d'Etat Portafis fuccéda Regnau/t, pour donner lecture aux Zk, 
teurs du Concordat avec le Saint- Siège, des Articles organiques de cette Conve? \ 
zinfi que des Articles organiques des Cultes Proteffans, Nous ferons connuître fUik 
gement ces Ates mêmes, qui fans doute vont dès demain recevoir leur dernière (af 
C'eft au 18. Germinal que la discuffion folemnelle en eft fixées. &, la D$puratiodfe 
25. Légiflateurs ayant été adurife hier À Audience des Con/uls, Bonaparte n'a pas® Ni 
de préfager le voeu gnanime du Corps-Légiflatif pour Vacceptation des: mefuresf 
féec, ** Le Peuple Frangois (a-t-il dit à la Députation) apprendra avec une Vik, 
„ tisfaion, qu'il n'y aura pas eu ua feul de fes Légiflateurs, qui n'ait voré la pa 
‚ confciences & la Paix des Familles, plus importantes pour le bonheur du Peuplé 
> Celle, fûr laquelle vous venez de féliciter le Gouvernement. * ° j 
‚‚ La journée de Quintidi dernier a été remarquable auffi par une Audience bl 
des Ambaffadeurs aux Tuileries: Le Comté de Marcoff y a remis fes Lettres de c, 
comrae Miniftre-Plénipotentiaire de VEmpereur de Rufie, & préfenté, entre autff v 
Comte de Stackelberg , Envoyé Ruffe près la République Batave: Le Miniftre Angloëiht 
Fackfon, n'y introduifit pas moins de vingt & une Perfonnes diftinguées de fa Nations 


SUITE de VExrTRrAiT des Nouvelles de LoNnpres du 6. Avril. 

‚, La Paix avec la France & la perfpetive, qu'elle ouvre, du raffermiffement 
concorde dans le fein de la Nation, ainfi que celle des autres avantages, qui font \é 
de la tranquillité au-dedans & au-dehors „a trop. occupé ces jours -cì lartentiof® 
rale & rempli le champ borné des Papiers publics, pour que naus ayons pu { 
compte de deux discuffions Parlementaires, dignes en tout autre tems d'être ch 
avec quelque détail, quoigue l'intérêt, qu'elles offrent, foit proprement domertigvéje 
Grande -Brétagne. Nous parlons du payement des Deztes de la Lifle- Civile ou dé5”|\ 
rages dis aux Créanciers de la Maifon Royale, & de la réclamation, forinéa de U 
du Prince de Galles, pour obtenir les Revenus du Duché de Cornouailles, dont il ef 
laire, ainfì que la liguidation des Revenus, q&i en ont étd pereus à fa place par Á 
ronne. IÌ eft cependant à propos de ne point psfler entièremen: fous filence le dé 
de lune & de l'autre de ces affaires, dont il a été queftion ( dass nos Feuilles. pré 
tet.) — L'on fe rappelle le Meffage du Roi, edreflé aux deux Chambres du parle 
zelativement ans drrérages de la Lifle-Civile, & la refolution d:s Communes da 













se jomitté, pour faire des recherches & communiqner fes confiHÉrafons à ce fujes, 
Ei hi du jour appeltoit le Rapport de ce Committé, dans la Chambre des Communes , 
4 Mars; & ce jour-là même l'affaire éoit également à l'ordre dans celie des Seigneurs. *” 


1 
erf Dans cette dernière ChamBre, Mylord: Pelham fe reféra aux Papiers fur table , particuliè- 
e C Peek Rappert imprimé du Commixé de l'autre Chambre, par lesquels il étoic conftaté, 
nefe. Ptêfente Dette de la Lifte- Civile Gtoît de nature à n’avoir pu êcre prévuë dans le temss 
„toit faire en 1786. Peft:mation des dépenfes particulières du Gouvernement: IÌ ajouta., 
eo oiane les Pairs, comme tout le monde, euffent Éprouwé, chacun dans fon économie 
lere, les eflecs du renchériffement de tous les befoïns delà vie, il éenit prouvé réane 
5 Par Ces mêmes Papiers, que les fraix de l'entretien de la Mxifon Royale, proprement 
W'avoiegt point farpaffé le calcul, qui ea avoir été fixé, il ya feize ans ; mais que Vex- 
or” ALi avoir forcé à contracter la Dette, étoit réfulté de dépenfes abfolument différentes. 
ion Pelham fit la récapitulation de tous les divers Articles & termina foa Discours par la 
bar, au”il Fû: préfenté une Adrcffe k S. M. en remeritmert de fon Meikige, & pour 
ref kain ST > que la Chambre, pénétrée des fentimens les plu$ profonds de loyauté & d’af- 
| he Poûr fa Perfonne & fan Gouwvernemtent, concourroit de la manière la plus-cordiate 
Dos Stes les mefures ,„lesqusalles tendroieut à écarter les eftbárras „ qui aoient entravé 


leh, ne iei lopération du Gouvernement Civil de S1 Mijefté. ©” 
é gern, Omte Fitzwilliam s'orpofa Te premier à la M=rion, en difant, que l'affrire, qu'elle 
8 


Oh. pn, it, était une violation directs de l’Aête du Parlement, connu foas le nom de Bilde 
ol desorees Ate, per lequel il étoit expru{ffément déclaré, “ qu'il ne pourroit plus y avoir 
tan Mais d'Arrérages de Ia Eifle- Civile.” Les Papiers fur table ne jecroient, felon lui, 
bos ur {ur la manière, dont la Dette s’étoit accumulée, ni fur les raifons, póur lesquel- 
vvo, à Ctoit permis de porter atteinte à ’Aâe du Parlement. D'apsës ces motifs, defirant 
in, de plus grands éclaircilemens , il propafa par amendement de:faire fuivre dans li Mo- 
rk nbTês les remercimens pour la communication faite par Sa Majefté, lafTarance, ** que 
Jae gc ubre procéderoit immédiatement aux reclterches fur le fujet de fon MefTage, ain% 
que les Papiers communiqués par Sa Naje(té. * Mylord Hobart ne put s'empêcher de 
ch, KE farprife d'une oppofition fi peu actendoë, & fa perfuafion de Vinutihité du Conve 
ang Als dont Mylord Fitzwilliam venoit de propofer l’établiffement. Cependant Lord 
€ jaignit à ce dernier Seigneur, en témoignant à fon tour de Véronnement de ce que 

\, ei art exigeât l'affentiment à fa Morion comme ua devair, impofé par le refpe& dû au 
Omi, Me fi la Chambre- Haute n’avoit pas le même droit de ‘recherche, an moyen. d'un 
des 6e» que celle.des Communes» Il entra enfuire dans une discuffinn plus ou moins détail- 
PRopr Articles, qui formoieat les Arrérages de la Lifle- Civile, caufés nom par la dépenfe 
é Ml on Cat dite de la Maifon du Roi ou de la Famille Royale, mais par le payement de Praix , 
P4, tent cù être acquittés hors d'autres Funds, par ex. hors de ceux des Extraordinaires 
Îlesée ou de la Marine, Telles étoient les Gratitications à des Officiers porteurs de Nou- 
WB jorn étoient encore d'autres payemensnccaftonnels Kc. Ces vpayemens nésnmoins étoient 
Suer fication fuffifante; &, en les porcant à la charge de la Lifle- Civile, l'on étoit contro- 
lis, Dl même tems à la lettre & à Vefprit da Bil de Mr. Burke. — Mylord Holtend cita de 
ta jmme des infraétions au même Bil, le payement d'un troifième Secrétaire- d'Etat, porté 
' Con €-Civile; celui d'une Somme d'Argent, avancée par forme de Prêtaa Duc d'York: 
'fej,“Sra comme un ch:f d'Accufation contre Tes Miniftres la négligence d'avoir laiffé écou- 
d Voir Sâns, fans prévenir en aucune manière \accumnlation de la Dette: Il crut, qu’elle- 
H 8 parce acqnittée de même que la Detre du Prince de Galles „en confacrant à fon extio ion 
: On des Revenus annuels de la Lifle- Civile &c. — Lord Moira montra moins de févé- 
an déclara pour Ja Motion du Noble Secrétaire-d'BEtat, en fe réfervant toutefois le 
impor, Mander des éclairciffemens, qu'il crayoit très- néceffaires fur un fujet auffi délicat 
lant; c'éroit de fcavoir „ ‘* pourquoi lon avait porté à- la charge de la Bifie- Civile 

Pla q Articles, qui y étoient abfolument étrangers: *’ 1 regardoit cette pratique de char- 
Afemer rente Royale d'un nombre d'abjets, qui n'ont pas le moindre rapport avec cet Eta- 


Mis comme três-dangerenfe & d'autant plus injafte , qu'on ne pouvoit pas fe plaindre, 


; Sobre peu d'économie dans l'entretien de la Maifon Royale. — Ici le Comte de Moira fic 
„Ent Any stions, d'autant plus remarquables gu’elles partoient de la bouche d'n Pair, fou- 
fees lagonifte de la Cour, — d'autant p'us fenfibles, qu'elles n'ont été qe trop confir- 


b . : ’ Pi 
le, jes ces derniers tems, par l'expérience de plus d'une Nation. — “* Qa'on fe rappcl- 


* b B . - . 
tontes 1 il, que , dans ces publications infames, qu'on fema, il ya quelques années, dans 
les pries parties du Reyaume, avec les intentions les plus perverfes, les pls malicieufes „ 


en B Criminelles, l'on fe donna beaucoup de peine pour repréfenter Je Roi comme étans 
dai js efion dun Revenu de plus d'un Million Sterling. E'an connrît affez Peffer, qte pro- 
far Ent fur lefprit d'une grande partie du Public ces faufTerés, que'gue grofMières qn’eÂles 


emere:y Nais que le plas grand Enthoufiafte parmi ces Démagogues frache , qu’un Eu blis- 
toaane Monarehique e(t auf peu ccûteux que celui d'une Répubitgse Bémoeratigue que! 


h €. Fen appelleaux-exemples, que fourait- I'M Roire. de tous-les Siècles, — cellap 


„‚'de tous les Pays: One les Enthöufiaftes du-Gouvernement:populaite 14: confuitent & 
‚ ne-foi, & qu’ils difent enfuick, fi ta Démocratie la plas anftère, la plus illimitce el 
‚‚-du. pouvoir.de la moltitnde „a jamais conduit les affyires d'une Naton avec plus 4 
mie, que ne l’avoit fait avant elle le Gouvernement Manarchiguc. Les Annales 
Jes Peaples, expérience umiwerfelle du Genre- humain atteftent & juftifieot mon aff 
que la Démocratieeft le Gonvernement le plus dépenfier, Je Plus Prodigne, le plus et” 
„‚ gant dans fes libdralitds iertfléchies &” presque toujours partiales, qu'on puife tron? 
s ba Terre, — infiniment, moins attentif à Pépargne de U Argent public qu'uucun auttt 
vernement. La raifon en cft fiemple: C'eft une’ ‚qualieé effentielle de ce Goùüverté 
qu'un Homme, qui n'a que Ja rofl: Mon temporaire & préczire da Pouvoir fupfèmés 
che uniquement à profiver de lavautage (tipendiaire, gu’il offre; que, dans la vul 
richie lui-même, de tirer le plus de fruit poflble de-£a fcuarion incertaine, & deb 
…, CEUX qui peuvent le mairtenir dans fa place, il s’empare de lArgent public avec mol 
… réferve qu'on n'auroit ofé le faire fous une Monarchie hbéréditaire. *” Après avoif 
a ce fojet quelques affertions hazardées ou faulfes , que le zèle Républicain a Lait cod 
la plume-de Milton, & l'avoir. refuré par ce qui s'eft paflé fous Cromwell même, Lord 
montra le-vice de l'arrangement primiti de la Lifle-Civile, en vertu duquel oa y ad 
‚des payemens occafionnels, qui n'y avoient aucun rapport; il in(ifta fur la nécefieg d'Y 
vemède &c. Lord Carnarvon feconda la demande d’une recherche, que le Comte de / 
seland trouva, à lon tour, être peu convenable & fuperfluë. Tafin, les Voix ayant 
wées fur l'Amendement propofé par Lord Fitzwilliam, il fac rejecté par une pluralité 
contre quatre; & la Motion patfa dans fa forme primitive. La Minorité a fait couchef 
„Régîtres la Proteftation fuivante. *” ' 8 
-_ D'Avis différeat: Parce qu'il eff incompdtible avec les devoirs du Parlement de zit 
da charge de la Bourfe publique la profufion des Miniftres de la Couronne, fans examen 
preuves juflificatives, fpécialement attendu gu'au moyen des dispofitions fulutaires de Plj. 
la.o2me annde du préfent Règne, il ef difficile d'imaginer la pefibilitd d'une accumuldl, 
„Dettes, durant feize années, fans un mépris criminel des diretions, énrandes ‘du Pouvd 
giflatifs — Parce qu'une telle fandion, donnde à des Compres non examints, tegd 
Lindépendance @ à avilir lutilité du Parlement, dans le mime tems qu'elle ezpnft / 
sronne au reproche d'une Dette ondreufe, qui ntanmoins, après des recherches faitesa Bi 
pu étre jaflifide par la nécefitl ou la raifon du bien public. (Signé) CARNAE EL 
DuNDASs. WENTWORTH (Camte Ficzwilliam.) UOäranNnD. ” 
[Amefure que la place le permêttra, vous rendrons compte également de la Séance dé$ 
. … munes de cejour-là, & de la discuffion fur les Revenus du Duché de Corzouuilles 
„veur du Prince de Galles. ] 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNDrReEs du q,, Avril. Al 
„, Les dernières Séances des deux Chambres du Parlement ont offert une varicté d'obl 
délibération, mais aucune discuflion conféquente. Le Rapport du Commiré de la 
sgouchant les nouvelles opérations de Finances & Impofitions, fut fait dans celle des Ch 
nes da 6. Avril: Les Réfolutions furent luës une première fois & approuvées, & d”, 
‘ordonnés en conféquence. °° : k 
“  Mvlord Hawkesbury, Secrétaire- d'Etat pour les Affaires étrangêres, a informé Île 
{trede France, ie Citoyen Otto, que porre Gouvernementconfentoit au libre renvoi des iN 
niers de guerre Frangois, qui font encore détenus dans la Grande. Brétagne, dès 4 
Teansports pourroient être prêts pourles ramener dans leur Patrie. Le Miuiftre de Fr 
de fon côté, a écrit une Lettre à ces Prifonniers, pour les féliciter fur la conclnfiof 
Prix définitive, qui leur affare la certicude de recouvrer biensôt leur liberté, ainfi 4 
T'heureux changement de chofes, qu’ils trouveroient à leur retour em France, les exhort? 
‘attendant à tenir nne conduite décente & fans reproche, jusqu'à ce que leur délivran® 
v’cffeltuer d'une manière regulière. — L'on eût fort fouhaitd ici, que Mr. O/t0 confé! 
place près de notre Cour, où il s’eft concilié opinion la plus favorable & une eftime géné. 
‚‚ Comme it s'eft élevé (dit la Feuille du Zimes du 3, Avril) quelques doutes fur le Ik 
„, auquel le Traité Defini if de Paix a éré figaé à Amiens, nous fommes autorifés à afd 
„ qu”iln’a été figoé aucune Copie quelconque du Traité, par les Plénipotentiaires re 
„‚ des Parties contractantes, avant le Samedi 27. Mars, à 4. heures de l'apsès- midi. L? 
„, facon de reudre compte de la publication de ce Traité dans les Papiers de France, CC 
„, te 25. au foir fort tard les Articles du Traité Défiuirif farent finalement ajuttés, 
„, pour la fatisfetion des Gouvernemens refpeêrfs, les Plénipotentiaires Ce la Grands: 
„, Zagne & de la France fignèrent une Minute , par laqaelie ils s'engsgèrent à figner le 
zes tel qu'il toit alors convert, apfli-tòt qu'on en auroit achevé la traductuun, & prép? 
Copies néceMrires. 8.195. Ann.conf.àz.p.e.75- & Cinq huitièmes à 76. & cinq huit 
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